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D'un côté, 17 millions de retraités qui estiment avoir suffisamment
| donné à la France. De l'autre, 30 millions d'actifs menacés par l'explosion
| budgétaire. Et entre les deux, le gouvernement, tenté d'appuyer
I sur la gâchette fiscale. Avec un risque de fracture sociale.
<
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EN COUVERTURE

Agnès Verdier-Molinié: « l\los retmités
deurciient être dcins lci rue pour le report
de l'âge de départ à la retmite »

Retraités et patrimoine
Qui sont les retraités ?
L'avant-garde anti-boomers

Tout le monde devrafaire
des efforts et les retraités
comme les autres! lance
François Ecalle, conseiller
maître honoraire à la Cour

des comptes et président de l'associa
tion Fipeco. Dans sa fuite éperdue pour
trouver 40 milliards d'euros d'écono
mies et boucler le budget 2026, le gou
vernement Bayrou a placé cette popu
lation de 17 millions de Français dans
son viseur. « Pour reprendre le contrôle
de la dette publique, difficile d'aug
menter lesprélèvements obligatoires
qui atteignent déjà un niveau très
élevé », poursuit l'expert. Malgré tout,
le gouvernement a, comme bien ou
trop souvent, ressorti l'arme fiscale...

Actuellement, le débat porte sur la
suppression du mal nommé abatte-

ment pour frais professionnels de 10 %
dont bénéficient les seniors. II a été
créé par Raymond Barre dans l'ar
ticle 3 de la loi de finances pour 1978:
c'était une manière d'atténuer la baisse
des revenus lors d'un départ à la retraite.
«Jepense qu'on nepeutpas indéfini
ment mettre à contribution les actifs
pour financer les nouvelles dépenses
sociales liées au vieillissement, a expli
qué Amélie de Montchalin, ministre
des Comptes publics. Ce n'estpas votre
âge qui doit définir votre contribution,
mais aussi les moyens dont vous dis
posez. » Les riches contre les pauvres,
les anciens contre les juniors... Pour
monter les Français les uns contre les
autres, il n'y a rien de mieux!

Selon Éric Lombard, ministre de
l'Économie, il ne doit pas y avoir de
« tabous ». Cela s'entend... surtout si la
mesure rapporte davantage d'impôts.
Déjà, en début d'année, Gilbert Cette,
président du Conseil d'orientation des
retraites (Cor), avait émis l'idée de sup
primer cet abattement et, en 2024, la
Cour des comptes avait même calculé
que cette mesure rapporterait 4,5 mil
liards d'euros de plus à Bercy.

Les seniors rappellent qu'ils sont
confrontés depuis de longues années
à une véritable foire à la saucisse fis
cale ! Le 1er janvier 2018, déjà sous la
présidence Macron, ceux qui gagnaient
plus de 1200 euros par mois (soit 8 mil
lions de personnes) ont vu la CSG aug
menter de 1,7 point. « On s'était mobi
lisés pour toutes les retraites, nous
n'avons été entendus que sur lespetites
pensions », se rappelle Jean-Baptiste
Leon, directeur des publications de

l'association Contribuables associés.
Mais contrairement à l'ensemble des
actifs, ils n'ont pas eu droit à des com
pensations fiscales comme des baisses
de cotisations sociales.

"Pour faire deséconomies,
la sous-indexation, c'est mécanique"

On pourrait ajouter la quasi-disparition
de la demi-part veuf-veuve en 2014 (son
retour a été voté par l'Assemblée natio
nale fin 2024 mais le gouvernement
Bayrou ne l'a pas reprise dans le bud
get 2025), la création, en 2012, de la
taxe Casa (contribution additionnelle
de solidarité pour Fautonomie) de 0,3 %
sur le montant brut des pensions dès
lors que le taux de CSG est de 6,6 % ou
8,3 %. Sans compter les multiples gels
ou décalages de six mois pour la réin
dexation des pensions: « Onparle de
la fin de Vabattement de 10 %, mais
cela ne concerne que ceux qui sont
imposés; pour faire des économies, la
sous-indexation, c'est mécanique,
explique François Ecalle. Chaquepoint
de moins sous l'inflation rapporte 4 mil
liards d'euros. » Dans son plan de
«30 milliards d'économies en 2025 »,
la Fondation IFRAP, dirigée par Agnès
Verdier-Molinié (lire notre entretien
page 20), proposait en juillet 2024 de
reporter l'indexation des retraites en
2025 au 1er décembre, à la fois pour la
fonction publique, la Cnav et l'Agirc
Arrco. Ce qui aurait permis d'écono
miser 6,2 milliards sur l'année.

L'antienne est toujours la même : les
boomers ont profité de l'embellie éco
nomique des Trente Glorieuses pour
s'enrichir. Les détracteurs considèrent

Les seniors rappellent qu'ils sont confrontés depuis de longues années
à une véritable foire à la saucisse fiscale !
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Manifestation de retraités
pour l'abrogation de laloi retraite.

Pourtant la France est le pays
où on partle plus tôtàla retraite.

donc normal que les retraités soient
davantagemis à contribution en oubliant
que ceux-ci ont cotisés tout au long de
leur carrière professionnelle et versé
chaque année, et sans trop rouspéter,
leur écot à Bercy : impôt sur le revenu,
sur les plus-values, taxes d'habitation
et foncière, TVA et, pour ceux que cela
concerne, impôt sur les grandes for
tunes puis sur la fortune immobilière...
«Ils commencent à en avoir ras le bol
d'être considérés commedes riches et
des profiteurs », s'énerve Christian
Bourreau, président de FUnion fran
çaise des retraités. À ceci près qu'au
jourd'hui la plupart d'entre eux pro
fitent de leur retraite grâce aux délices
de la répartition abondée par les coti
sations des actifs.

Les retraités vivraient-ils plus confor
tablement que les actifs? «Leproblème,
c'est qu'ü yade nombreux rapports
contradictoires sur le sujet », observe
Jean-Baptiste Leon. Et des disparités
selon les secteurs d'activité. Les retraites
agricoles sont les plus faibles de toutes,
avec une pension moyenne de base des
anciens chefs d'exploitation avec car
rière complète de 883 euros brut men
suels au 31 décembre 2023, selon la
MSA (Mutualité sociale agricole). Toutes
les durées de carrière confondues, la
pension moyenne tombe à 571 euros...

Prenons à présent la pension brute
mensuelle moyenne des retraités rési
dant en France. Elle s'élevaità 1626euros

Et ailleufs en Europe ?

Deux systèmesde retraite secôtoient
en Europe. D'un côté, le modèle
bismarckien (du nom du chancelier
allemand). II est assurantiel: chaque
retraité perçoit une pension
en fonction de ce que lui et son
employeur ont cotisé. De l'autre,
le modèle beveridgien (du nom de
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brut à la fin de 2022 (1512euros après
prélèvements sociaux), peut-on lire
dans le rapport annuel 2024 de la Direc
tion de la recherche, des études, de
l'évaluation et des statistiques (Drees).

Le niveau devie des retraités
esttrès proche de celui des actifs

Comparons maintenant ce chiffre avec
le salaire moyen, une donnée fournie
par l'Insee : «En 2023, les salariés du
secteurprivé gagnent en moyenne
2730euros netpar mois en équivalent
tempsplein. » Avantage, ici, pour les
salariés. Mais si on s'intéresse à la
hausse des pensions versus celle des
salaires depuis dix ans, l'avantage est
aux retraités: +12,9 % selon la Drees,
contre +3 % pour les salariés du privé
d'après l'Insee.

Le principal argument avancé par
ceux qui aimeraient faire participer
davantage les retraités à FefFort natio
nal est celui du niveau de vie. Ils pointent
du doigt leurs charges moins élevées
que celles des actifs: ils n'ont pas ou
plus d'enfant à charge et sont à 73 %

propriétaires de leur logement, ce qui
leur rend chaque mois, en termes de
pouvoir d'achat, Féquivalent d'un loyer.
II conviendrait, comme le souligne le
Cor dans son rapport 2024, d'« ajou
ter les revenus dupatrimoine [le taux
d'épargne est, selon la Banque de
France en 2025, de 11 % pour les
40-49 ans, de 18 % pour les 50-59 ans
et pour les 60-69 ans, et de 25 % pour
les 70 ans et plus, NDLR] et les trans
ferts sociaux-fiscaux pour obtenir le
revenu disponible des ménages. [Et
de] tenir compte de leur taille pour
appréhender correctement leur niveau
de vie réelpar unité de consommation
(UC) ». C'est technique mais le Cor
arrive à la conclusion que le niveau de
vie des retraités est très proche de
celui des actifs. Bref, égalité (presque)
parfaite! « Cela n'a aucunsens, balaie
d'un revers de main Christian Bour
reau. Quand un actifdevient retraité,
ilperd30 à 50% de ce qu'ilgagnait
auparavant mais surtout il ne dispose
plus des bénéjices de ce qui le liait au
contrat de travail comme l'intéresse

l'économiste britannique William
Beveridge). Assistanciel, il répond
à une logique d'universalité,
d'uniformité (les prestations
correspondent à un besoin et ne
couvrent pas une perte de revenus); il
est flnancé par les impôts. Le système
français est mixte. Sur la base des

chiffres de 2021(source Eurostat),
l'Islande est le pays où la pension
mensuelle moyenne est la plus élevée
(2762euros). La France (au13erang),
l'Espagne et l'Allemagne sont dans
un mouchoir de poche (1450euros).
La moyenne européenne s'élève
à 1294euros. M. de G.-M.et F.P.
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ment, la participation et 50 % de sa
mutuelle. »

Quoi qu'il en soit, et outre les pro
blèmes de santé et physiques liés à
l'âge, le temps des seniors est aussi
celui de l'argent. Ils représentent 49 %
des achats de loisirs, voyages, services
sportifs, beauté, presse et papeterie...
Selon une étude Ipsos menée pour FAF
liance France Tourisme de février 2025,

Les retraités “ne
bloquent pas les trains,
pas plus qu'ils necassent
dans les manifestations”.
Ils ont dans leurs mains
quelque chose de bien
plus puissant qu'unpavé :
un bulletin de vote.

« 70 %des seniors français ont voyagé
au cours des deux dernières années.
Ils réalisent en moyenne 6,2 séjours
par an, avec 58 % de courts séjours et
53 % de longs séjours ». Avec un bud
get annuel moyen alloué aux vacances
de 2230 euros, supérieur à celui des
autres classes d'âge.

Avec plus ou moins, un rôle de clé
de voûte intergénérationnelle. «Plus
des trois quarts des grands-parents
accueillent leur(s) petit(s) enfant(s) au
moins quelques jourspar an (dont30 %
plus d'un mois dans l'année) », rap
porte une enquête de Flfop. Une aide
logistique: « L'investissement d'une
part importante des grands-parents
[...]en termesde tempspassé estnotable.
[...] ce qui constitue une aide appré
ciablepour lesparents de [leurs petits
enfants] », explique l'institut de son
dages qui arrive à la conclusion : «Ainsi,
les grands-parents sontplus d'un sur
deux à s'occuper de leur(s) petit(s)
enfant(s) au moins une heure par
semaine (55 %). » Quand d'autres, très

bien décrits par Fabrice Bracq dans le
film Joyeuse Retraite! avec Michèle
Laroque et Thierry Lhermitte, érigent
en art leur stratégie pour dissuader
leurs enfants d'avoir recours à eux pour
garder les petits-enfants.

Le RN a récupéré une partie des retraités
qui votaient pour Les Républicains

Les retraités sont aussi garants d'une
solidarité financière. C'est ce qu'Opi
nionWay pour le compte de la mutuelle
Carac a démontré fin 2024. Si la quasi
totalité des retraités ne perçoivent
aucune aide financière de leur famille,
ils sont en revanche extrêmement géné
reux puisqu'ils sont 66 % à aider leurs
enfants (même ceux qui ont quitté le
domicile familial) et 41 % à aider leurs
petits-enfants.L'aidemensuellemoyenne
est de 158 euros (185 euros pour les
enfants et 74 euros pour les petits
enfants). La crise est passée par là:
l'aide était de 182 euros en 2022. Les
seniors ouvrent aussi leur portefeuille
pour des aides ponctuelles: «Lesretrai
tés ojfrent en moyenne 1307euros par
an principalement sousforme de
cadeaux ou d'espèces, soit 400 euros
de moins qu'en 2022 », montre la
mutuelle.

Mais le véritable pouvoir des retrai
tés est ailleurs: «Ils ne bloquent pas
les trains, pas plus qu'ils ne cassent
dans les manifestations », rappelle
Christian Bourreau. Mais ils ont dans
leurs mains quelque chose de bien plus
puissant qu'un pavé: un bulletin de
vote. Et à quelques mois des élections
municipales et du scrutin présidentiel,
il devient dangereux de s'attaquer à
cette population très hétérogène.

D'autant qu'un mouvement de fond
se dessine: les retraités ont de plus en
plus tendance à délaisser les partis tra
ditionnels. En avril 2025, dans une étude
intitulée “Du vote légitimiste au vote
identitaire : comment le RN est devenu

le premier parti chez les seniors”, la
Fondation Jean-Jaurès a analysé le choix
électoral de ceux que l'on surnomme,
avecune rare élégance, le vote gris (cela
dit, on parle bien de l'or gris pour décrire
le business des maisons de retraite). «La
séquence électorale de 2024 a été mar
quéepar la nouvelle progression élec
torale du Rassemblement national (RN),
constate le think tank. Recueillantplus
de30 % des suffrages aux élections euro
péennesetlégislatives,lepartideMarine
LePen a sensiblement gagné du terrain
chez lesseniors [plus de 65ans, NDLR], »
La progression est impressionnante:
14 points entre les législatives 2022 et
les législatives 2024 chez les plus de
65 ans, passant de 12à 26 % (contre 6 %
lors de la présidentielle de 2007). La
Fondation avance plusieurs raisons
comme la « décomposition du vote de
droite “traditionnelle”» et le « rejetdu
bilan d'Eimnanuel Macron ». « Cette
progression du Rassemblement natio
nal chez les seniors [...] 1nérite d'être
analysée, car cesegment de la popula
tion étaitperçupar certains comme le
symbole d'un “plafond de verre” élec
toral », considère la Fondation Jean
Jaurès.

Un premier renversement de ten
dance s'est observé en 2022: c'est l'at
tachement aux valeurs traditionnelles
qui a guidé les nouveaux votants retrai
tés vers le RN. Et en 2024, contraire
ment aux prédictions qui anticipaient
un rebond de leur vote vers le camp
présidentiel, seul recours contre la
chienlit à l'Assemblée nationale, les
seniors ont choisi à 31% de voter pour
le parti de Marine Le Pen. Le RN a récu
péré une partie de ceux qui votaient
jusqu'à présent pour Les Républicains:
«Le votedesseniors de droite [...]semble
deplus enplus motivé par l'enjeu iden
titaire», affirme la Fondation Jean
Jaurès. Bruno Retailleau sait à quoi
s'en tenir. •
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